
Georges GRANDEAU 
 
Georges Grandeau nous a quittés le 7 mai 2016 à l’âge de 76 ans. Né le 6 juillet 1939 à Bizerte 
en Tunisie, Georges, de père auvergnat et de mère bretonne a passé son enfance sur les 
bords de la Méditerranée. Scolarisé dans un internat de Bizerte jusqu’à son service militaire 
qu’il effectuera en Algérie, il rentre en France en 1959 pour suivre une formation à l’ENSPM 
via l’Institut français du Pétrole. Formation débutée en avril 1961 avant de rentrer à Technip 
en janvier 1962. C’est également en 1962, au mois de mai, que Georges s’est marié avec 
Gisèle, sa compagne de toujours. Ensemble, ils auront trois enfants. 
 
Georges est resté quelques années au siège alors installé à Rueil Malmaison où il était le 
second de la Section Génie Civil à la Division B avant le transfert de Technip à la Défense. 
 
En 1974, il débute une période d’expatriation qui durera vingt-deux années. Il partira 
accompagné de sa famille d’abord en Afrique du Sud, puis en Iran où il effectuera deux séjours 
à quatorze ans d’intervalle, au Congo, en Indonésie, puis au Qatar, aux Emirats arabes unis, 
en Turquie et enfin à la Cimenterie de Sibline au Liban, son dernier déplacement avant une 
retraite bien méritée prise en juillet 2000.  
 
De nombreux souvenirs de ses voyages disposés çà et là dans la maison familiale située en 
Ile-de-France rappellent aujourd’hui combien la vie de Georges a été bien remplie. 
 
Ceux qui l’ont connu se souviendront de sa générosité, de sa joie de vivre et de sa gentillesse.  
 
Dans son activité professionnelle il était fort apprécié de ses collègues pour son sérieux et sa 
détermination à atteindre les objectifs. Et parfois certaines de ses missions étaient délicates, 
nous ne citerons que l’Iran. 
 
Georges était un érudit. Il avait de nombreux centres d’intérêt ; la pêche sous-marine qu’il a 
pratiquée durant sa jeunesse en Tunisie, en Corse, au Qatar et dans les Émirats, la musique 
avec sa guitare qui l’accompagnait partout et avec laquelle il aimait improviser quelques 
accords à la fin de soirées entre amis, le sport d’équipe avec le hand-ball, le rugby mais aussi 
le vélo, la planche à voile, le tennis, la marche à pied.  
Passionné d’histoire, il aimait aussi lire tout ce qui lui passait sous la main. C’était aussi un 
excellent bricoleur à la fois créatif, astucieux, méticuleux ; il précédait tous ses gros travaux 
de croquis (cotés et à l’échelle) pour les visualiser avant de les concrétiser : on reconnaissait 
l’excellent technicien qu’il était. 
 
Puis la maladie d’Alzheimer est venue petit à petit lui enlever ses facultés, sa mémoire, ses 
souvenirs… C’est en janvier 2016 qu’un cancer a été diagnostiqué qui a emporté Georges le 
7 mai laissant un grand vide autour de lui. 
 
À son épouse, ses trois enfants et ses six petits-enfants, au nom de l’ARTP et de tous ses 
amis, nous exprimons notre profonde tristesse et présentons nos sincères condoléances. 
 

Jean-Marie TERNISIEN avec la participation de Françoise, fille de Georges. 


